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et leur bonne volonté. enrayer les progrès de la maladie. Finale
ment ils me signi ièrent que tout espoir était perdu. L'enfant
était condamné. Mon c<eur de nère ne put se résoudre à ce
cruel arret de mort. Il s'adressa avec confiance au bon lrère
Didace qui a consolé tant d'autres mnîr.s en détresse comme
moi. Je le priai et le suppliai tant que mon enfant se trouva

presque subitement guîéri d'une fiaon que je considère comme
miraculeuse. eti le bon trère est puissant auprès de Dieu et
(qu'il est bon ! )ame Joseph leschamps.

La Pointe du Lac. - 6 mai 1897. Le bon Frère Didace

que nous avons prié a fait réussir deux jeunes personnes dans
leurs ect.nens. Nous avons promis de l'insérer dans la Revue.

A. G. B. pl.
M on t réa. - Une maladie répu!ée inguérissable mettait ima

vie en gran d.--tr . la naissance de chacun (le mes enfants.

Je pnsais le hut ieme devait im apl)i)rter une mort certaine,
a àSi je m1e tins vin d. voir de me préparer à l'éternité. ('ependant
un reste d'espo iir et le grand désir que j'avais de ne pas laisser
huit pauv.res pitsl p rpliulîns me firs nt prier mon Protecteur

prtîé, le bon Flîère I idace. G re à sumn ntercessin tout se passa

au mieux. Nonseulement j'écha ,ai à la mort, mais j'obtins une
guérison compl'ète. . de familks, faites connue moi, vous

n auri pas à vous ci repentir.
)ame H-. Léonard.

St--Stanislas. - 6 avril I :>7. Unle jeune (Lime qui m'est
parente fut attecinte d'un mal 'lui découragea bien vite le méde-
cin à qui elle fut confiée. e reconnaiait en elle trois maladies
graves compliquées dun état de filesse qui rendait toute médi-
cation imlpossil ble. D ans une grande désolation, comme j'étais
sa .arde-malad!, de concert avec son époux, je mis de coté les
rem' des du médecin et lui appliquai une image (lu bon Frère
Didlace (ue j'invoquai avec ferveur. Je promis, s'il la guérissait,
de faire: un p'lerinage au sanctuaire du Cap auprès duquel il est
enseveli, et de faire publier cette faveur. Il daigna m'exaucer. A
cette huure, ma chère malade est debout et vaque aux sovns de
son ménage et trouve le temps (le faire face à de nombreux exer
cices de piété, parmi les devoirs d'une nombreuse famille. La
faiblesse a été lit dernière à partir, mais elle disparait de jour en

jour. A b ionnée


